
«lis

à

і

Ж

____________________
і”

-______ _
Si"Л

*... ; 1 :———Д—-у-д||и .........

. .

:-1 :Û • 'і* -.» і' •«>' ік ї

DEUXIÈME ANNÉE, No. іб

I^>EÜX SOUS LE NUMEROîi

J LeMadawaska я
і;

m

m■KllИш9И

:

900 l
IaL.

■

!W - Щs La Cie d’Imprimerie du Madawaska: iEDMUNDSTON, N H. 24 MARS 1915'U'tck.
G.-E. DION, Administrateur

4P. Q.

lettre pastorale à la guerre à ses dépens ? Qui est-ee qui plante une vigne et 
n'en mange pas du fruit ? Qtti est celui qui mène paître un 

S 1 GRANDEUR MONSEIQNEUR THGS-F. BARRY, trouPeau et n'en mange pas dû lait ?’! (1 Cor., їх, 7).
Evêque de Chatham Dans L'AnUEm aKsYAMKnt. La même obligation est

ТНПШ5Рвдмтте---------- 0 „ imposée de la manière la plnà stricte dans l'Ancien Testa-
l HOMAb-FRANÇOIS, par la Grace de Dieu et du Iment. A peine Dieu Tont-Puissant a-t-il institué 

Saint-Siège, Evêque de Chatham.

iCo"
islatif
Liée."

R. I. P. CARTES D'AFFAIRESbÊ
A VHôtel Dieu de St-Basile ert I 

décédée dimanche ie 21 mars Melle I C55Îer Foèt*àl "s”
N

“i»oir"!èreàlâgtde82j WAX- O. CORMIER
.... . «ne forme ,“e“e Launlère naquit à St-Мі Avocat, Notoire Public

spéctale de religion pour son peuple choisi qu'il dit à Moïse: avril EUeTai, titS'аЖ Edmund™i,>
Prenez les Lévites du milieu des enfants d’Israël, et purifiez- funt Léger Launière et de Mariaue 

les. Puis, après avoir décrit le rite de la purification, il dit • Pa“leUe £_1

Г ,*S"*ir*le" J**» *—“»mk.e„: lübauïiiSSSc.ï
iants d Israel font au Seigneur, afin qu’ils lui rendent servi- de St-Léonard et de Ste-Aime de 
ce dans les fonctions de son Ministère... et vous les sépare- rtid^à^uata”' T' Uu°*e 

du milieu des enfants d’isrâël, afin qu'ils soient à moi... Les funérailles out eu lieu ce 
afin qu’ils ttie servent pour les enfants d'Israël dans le taber- ' .. . ,
naclede t’alhance, et afin qit’lls prient pour eux." Mais Révéreu'dM Upou№r.Ul a,tepariL' 
ayant ainsi choisi les fils de la tribu de Lévi pour être SC4 L’office divin fut célébré par le 
prêtres,1! ne veut pas leur permettre d’avoir de part, posses- d^t’l™*
sion ou heritage dans la terre, car “le Seigneur dit encore à et sous-diacre, le Révérend M. T. MAlecin-ChiiutgièK
Aaron : Vous ne posséderez rien dans la terre des enfant- La™bert- curd de Clair, et le Kévé- Edmundoton, 
d’Israël, et vous ne la partagerez point avec eux. C’est mo André, N^B.’ Mart"’’ ture de Sl‘
qui suis votre part et vôtre héritage au milieu des eufant- Assistaient au chœur : le Révd , "J>°Slal "S” Kl. 46
d’Israël,” (Nom , xvm, 2o). 1 Launière, f ère de la défunte, A M. SORMANY, M. D,

Cepeudaut, pour pourvoir à leur subsistance, Dieu se ré : k^d M* Pelieiiet, k Révd m'.'bé' Комсм^тоГ''1"0'''''"'^"'1 
serva une part de tous les piodaits. “Toutes les dîmes de la I Té df S'e ;A","e; et le JVvd N' R
terre, soit des grains, soit des fi lits des arbres, appartiennent I Un grand nombre 'd’amhTde
au Seigneur... tous les dixièn îs des bœufs des brebis et des parolssiens d“ St-Basile assistait, 
chèvres, et de tous ce qui pass, sous la verge du pasteur, se- j .i^Æ^ÆSLT 
ront offerts au Seigneur, ’ (Lév t., xxvn, 30-32). “Vous me ! ves- 
donnerez les prémices de vos bëfufs et de vos brebis,” (Exode, 
xxii, 30). “Vous viendrez offrir eu la maison du Seigneur 
votre Dieu, les prémices des frnits de votre terre,” (Exode. 
xxiii, 19). Il défendit même aifc enfants d’Israël de goûtu 
de leurs produits, qu’ils n’euseft auparavant offert à Dieu les 
prémices de leurs fruits. “Vou

imiteé

Lt
N H.Au Clergé shatter et régulier, auxІ) Communautés religieuses 

et aux Fidèles du Diocèse de Chatham, Catut et Bénédiction 
SH Notre-Seigneur,

Nds Yfès Chers Frètes,
Fdur faire suite

■1
ostb
du Roi
ELLE

A. M. CHAMBERLAHO
R A. V

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC
Bureau : Cri’and Falla 

; І St-Léonard, tons les jeudis de tira- 
que «emnine

Anderson Siiling. le 15 de chaqre 
mois. .

;r
aux Cdimiiaiidehieinsde Dieu, Nous 

avions commencé à traiter des Préceptes ou Coiiiinandeüients 
de l’Eglise. Il Nous reste, pour compléter ce travail, à parler 
brièvement du cinquième et du sixième Préceptes ou Com­
mandements.

mrez II
rnone 34

LE CINQUIÈME PRÉCEPTE
1-е cinquième précepte de l'Eglise vous oblige “à contri­

buer à l’entretien de vos pasteurs.” Le but que se propose 
l’Eglise en imposant ce commandement à ses enfants est de 
les diriger dans le devoir qui leur incombe de pourvoir 
besoins temporels de leurs pasteurs, qui consacrent tout leur 
temps et leur labeur au bien spirituel des âmes confiées à 
leurs soins. 1 Sans doute, en promulguant cette loi, l’Eglise 
u impose pas une nouvelle obligation aux fidèles. Elle ne 
fait simplement que rendre plus expressive, par son comman­
dement propre, une obligation déjà ‘existante et enseignée 
par la loi naturelle, aussi bien que par la loi positive de Dieu, 
daus T Ancien et dans le Nouveau Testament.

Par XA Loi NATURELLE. Le pasteur est celui qui a été 
choisi par une Providence spéciale de Dieu et qui “est établi 
pour les hommes en cë qui regarde le culte de Dieu, afin 
qu’il offre des dons et des sacrifices pour les péchés" (Htb. v, 
1). Ceci veut dire qu’il doit consacrer toutes ses énergies, 
son temps, ses labeurs et ses services au salut des âmes con­
fiées à ses soins. Il est en tout temps le serviteur de son 
peuple. Son devoir de chaque jour est d’offrir le Saint Sacri 
fice de la messe pour appeler le» bénédictions de Dieu sur son 
troupeau. Chaque jour il doit consacrer un certain temps à 
la prière publique de l’Eglise, par laquelle celle-ci intercède 
auprès de Dieu pour ses enfants. A lui aussi appartient la 
tâche difficile d’enseigner aux ignorants la doctrine de notre 
Mère la sainte Eglise, de peur que leur ignorance ne devien­
ne pour eux une cause de perdition. Il doit passer de longues 
années au saint Tribunal de la Pénitence, faisant couler le 
Précieux Sang de l’Agneau de Dieu sur les âmes qui désirent 
être lavées de leurs péchés. L’un d’entre vous se sent-il dan­
gereusement malade, il n’a qu’à appeler le prêtre, fût-ce le 
jour ou la nuit, par un temps agréable ou pendant la tempê­
te, sans danger pour lui ou au péril de sa vie, et, à chaque 
appel, le prêtre mettra tout de côté et volera au chevet de la 
personne mourante. Votre cœur est-il déchiré par les souf­
frances et les afflictions, vous pouvez aller porter vos peines 
aux pieds de votre pasteur, et vous êtes sûrs de le trouvei 
toujours prêt à répandre sur votre cœur torturé lé baume df 
la consolation religieuse. En un mot, quels que soient 
besoins spirituels, le prêtre doit être toujours prêt à sacrifier 

temps et ses aises pour vous procurer la consolation que 
la religion sait apporter à chacun de vos besoins.

Et pour que tout son temps soit bien à vous, et pour 
qu’il ne soit pas distrait par les soucis divers et nombreux 
d’un chez-soi et d’une famille, il lui est même interdit de st

y PIO H. LAPORTE!
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!! «I- A. GUY, M. D.

MedecinChirurgien Si! Edmundston, N. B. !ji
Le corps fut inhumé dans le 

cimetière du couvent de St-Basile.
Nos condoléances au Révérend 

M. Launière.

DR Z. VEZINA
I Ex-élève des Hôpitaux de Parie.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
і oreilles, nez, gorge.

Bureau ? 151 rue Lafontaiue

-
! I

Maladies des yeux,La GuerreІ e mangerez ni pain,ni bouil­
lie,ni farine desséchée des graijls nouveaux, jusqu’au jour ou------------ Fraserville, p.q.

vous en offrirez les prémices à (votre Dieu. Cette loi senbéter Communiqué français Tél K»’n«™k*, nu. 33;. 
-nellenient observée de race eu race dans tous les lieux où l8;."-35 hemesdusoir.- HwZé,;Л■l,ona,’ “ 5,9
vous demeurerez, 14). Mais cette part'que Dieu tues bombes sur Calais. 11 visait la
s’est réservée, Il l’a donnerson tour à ses prêtres pour leur ”are- Très peu de dommages maté- 
subsistauce et leur entretien. “Et le Seigneur dit à Aaron :jmés.’ ‘“a'S Sep‘ emp'-’yés °"! élé|
Voici que je vous ai donne la garde des prémicesqui me sout-i "'. L’aimée l>elge continue ses 
offertes. Je vous ai donné, à vous et à vos fils, pour les fonc- ' ProSrés ,sur rVser- Suu »«Шегіе.а 
tions sacetdotales, tout ce qui m est consacre pai les enfants j chemin entre Dixmude et Lessen, 
d Israël ; et cette loi sera observée à perpétuité.. . Et pour ce “ De ,a Lys à l’Oise,- il y eut des 
qui regarde les enfants de Lévi, je leur ai donné en possession mut bombée delà

toutes les dîmes d’Israël, pour les services qu’ils me rendent coPnu‘ de Notre Daine-de Lorette 
dans leur ministère au tabernacle de l'alliance,” (Nom., xvin, dcourt""8^" de Car,loy et de Ma 
«S 21). Dieu met tant d insistance a rappeler l’obligation de ‘ En Champagne nous avons fait 
contribuer au maintien de ses prêtres et de ses Lévites qu’il des gail,.s appréciables,à l’ouest, eu 
considère toute transgression à cette loi comme l’atteignant ! nord-est de Le MesniL* '
Jirèctement, et promet de punir les coupables, après les avoir 
maudits, en les fzappaut de pauvreté. Mais il promet les bé­
nédictions de l’abondance à ceux qui sont exacts аметpin­
cette obligation. “Un homme doit-il outrager son Dieu, 
vous m’avez outragé ? En quoi, dites-vous 
outragé ? En ne payant pas les dîmes et les prémices. Aussi 
vous avez été maudits et frappés d’indigence, parce que vous 
m’outragez tous. Apportez toutes mes dîmes dans mes gre­
niers, afin qu il y ait dans ma maison de quoi manger ; et 
apres cela, considérez ce que je ferai, dit le Seigneur, si je ne 
vous ouvrirai pas toutes les sources du ciel, et si je ue répan­
drai pas ma bénédiction sur vous, pour vous combler d’abon- 
Jauee, ” (Mal., ni, 8-ю).

Dans le Nouveau Testament. Notre divin Sauveur 
donné, daus le Nouveau Testament, un commandement for­
mel, affirmant l'obligation de contribuer aux maintiens de 
pasteurs. Allez, dit-il a ses Apôtres, je vous envoie comme 
les agneaux au milieu des loups ; ne portez ni bourse, ni sac,
-ii souliers..en quelque maison que vous entriez, demeu 
rez dans cette même maison, mangeant et buvant de ce qu'il 
y aura chez eux ; car celui qui travaille mérite sa récompen­
se,” (S. Luc, X, 3-5-7).
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10 hrs à n.30 hrs a. ui. 
S hrs à 5 hrs p. m.

’Soir : 7 à 8 P.M.t J
I

V
4> Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Méilecin-Vétérinaire

Edmiixdston, N. B.a sur­

ra, ” Casier Postal. S

JOHN J. DAIGLE
M ARDU AM» lï USERA J.

Téléphone

Eumumistos-, N. B.

ПНЮ» MICHAUDnous avons
refoule une contre-attaque ennemie, j 
Vers l’est, nous avons étendu 
gains dans ru ravin qui va de la ! St-LeoNaED, 
colline 196 dans la direction de 
Beausijour.

4* Dans le bois de Conseilvoye, 
au nord de Verdun, nous avons eu- : 
levé deux tranchées allemandes et 
fait des prisonniers.

“ A Hartmann Weilerkopf nous Edmundston, 
avons gagné un peu de terrain. Les 
pertes de l’ennemie sont très éle­
vées. Ses tranchées étaient remplies 
de morts.

Marchand de Liqueurs1
;nos

N. B.
s -Y- comme 

vous avons-nous
A E THIBAULT

XABCUAM» ,iK MECBI.ES

Assortiment completvosS*
N. B.Г

son
1

J. A. DAICLE
. HOTELUEK

“ E11 Lorraine il y eut uu due! A кін не, .v Чн.ік,- 
d'artillerie. L'un de nos aviateurs 
a bombardé la gare de Contiens. ” |
L’attaque des

N. B. :: :

t marier. Il doit Routier toute son attention à son troupeau. 
Voilà pourquoi ililui est défendu de s’engager dans les affai­
res, ou tians les entreprises séculières. Tout doit céder le pus 
à son premier et unique devoir, ce sublime ministère des 
âmes, le soin spirituel des enfants de l’Eglise. "Celui, dit 
saint Paul, qtti est enrôlé au sirvice de Dieu, ne s’embarrasse 
pas dans les affaires séculières, pour ne s’occuper qîi’â plaire 
à Celui à qui il s’est donné," (2 Tim., 11 4).

Mai» si

Dardanelles BÏW ™ïOBIA HOTELa
Rue 1 ïctoria.Londres, 20.—L*Uttaque des 

Dardanelles continue eu dépit des j
esrjtisr ïüi’.asi®-'»» «-«-uu-.

officiel des opérations d’hier, mais
les agences de nouvelle mandent j Salles d’échantillons à la dis- 
qu’il s’est fait peu de chose à cau­
se du mauvais temps. Une dépêche 
de Constantinople \ orte que la des- [ 
tructioi» des navires anglais 4‘ Ir- ! 
resistible ” et Océan ” et du 1 
vaisseau françeis “ Bouvet”, est dû 
à des torpilleurs taudis que les gou 1 
uernemeuts aiigl iis et français Vont 
attribué à des mines.

Ou fortifie les positions turques, 
près de Siuyrue et on a envoyé des 
renforts importants au secours des 
défenseurs. Ou sème des mines un 
peu pSdtit.

La<-Nouvelle tactique navale des [ • 
alliés fonctionne actuellement con­
tre l’Autriche. Les commauda..ts 
des flottes alliées de l'Adriatique 
eut reçu avis de ne laisser aucun 
navir portant des provisions entrer 
dans les ports autrichiens n’y en 1 
stirtir. Le gouvernemetit de la Hol 
lande ÿ envoyé une protest itiou 
officielle à la France et à l’Angle-1 
terre au sujet de la politique navale' 
des alliés.

Rien ne sera fait dans les Dard î- 
nelles tant que les opérations par 
terre ue serons pas commencées.

vosrf-.

t vice de premier ordre.
-

position des voyageurs.
> щ

prêtre consacre ainsi tout son temps et toutes 
ses énergies au bien spirituel de son peuple, comment va-t-il 
vivre ? Il n’est qu’un homme humain, epmDOsé d’un corps et 
d’une âme, et comme le reste des hommes, il lui faut nourir 
et entretenir ce faible corps qu’est aussi le sien. Il est donc 
évident que ceux qui bénéficient de ses services sont tettui 
de contribuer à sou soutien. La nature‘elle-même exige que 
son troupeau, en justice, pourvoie à se's besoins temporels.

Eu vérité, si les magistrats et les soldats, qui ont des 
revenus privés leur appartenant eu propre, out justement 
droit d’être soutenus par le peuple dont ils travaillent à pro- 

*4 » mouvoir les intérêts temporels, combien plus les pasteurs
A d’âmes ont-ils justement droit à un semblable soutien, puis­

qu’ils travaillent pour le bonheur éternel des^iutres, et sont N""s “v”"s lv Uappremlru 
privés de tous les moyens de gagner leur, subsistance, afin ''UV M У 'ЇС'* ^ w"

CSr№Üt2.’' ttsst ^i-rF “ «sysetsifts
v « „1-е .Æ.. au : », йгдлг-’ "" ,Ті.":г:їг a r

5. /. BERNARD, 
Edmundston, N. B,

uu: I ; A Sf : -A
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( A suivre )a bm
PeUetieFs Mills. N. B.

L’UNION MUTUELLE
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M. Pierre Martin, de^Van Buren. 

est en vi-ite ehez M Jérôme Cyr, 
depuis quelques jours, il Uuitrepai 
tir ee matin.

Naissance.—M. et Mde Daniel 
Savage.de Connors, font part à leurs 
parents et «Hfis de la naissance d’on 
tils, b qittSé sons les noms de Henri 
Alexandre.

Parrain et marraine : M. et. Mde 
Hoiioré Milliard.

Compagnie d'Assurance sur 
la Vie. Ш> Щ- PORTLAND, Maine

iS-M
. MÊ'nhlle en IM-xea

Actif, plus de » 19,000.000 
Dépôt au Oonver- 
nement à Ottawa Kl.768.000

Mde Denis Arseneault 
r. venue de l'hôpital de Eagle Lake 
M»-„ où elle était depuis quelque, 
i"' rs.

” < j nous est

A. f. LABBIE,
Gérant

m
y

:
Agence : Fort Kent, Maine i 
Résidence : Edmundston, n.b. I
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Le cinématographe

La Plus firande Vente de Mars ► Ц
Tel est le titre d’un article que je 

lisais il y a quelque temps dans une 
revue. Ce qui m’a lu plus frappé ce 
n’est pas tant l’article que les con­
clusions qui s’eu découlaient et que 
j’ai moi-même tirées.

Vous aver, sans aucune doute, 
assisté su moins une fois déjà à une 
représentation de vues animées. 
Quel spectacle émouvant vous êtes 
vous dit, eue c’est beau ! Mais ce 
qui ne vous a probablement jamais 
préoccupé, c’est de quelle manière 
on ÿeut parvenir à représenter de 
telles choses. Eh bien, l’article de 
cette revue nous l’indique.

Un bandit est poursuivit par un 
policier ; il ne sait plus où se réfu­
gier, que va-t-il faire ? Tout simple­
ment, tout bonnement, comme il 
est un habile gymnaste, il va grim­
per sur un mur à plat ventre pour 
arriver au toit d’une maison. Ceci 
c’es prodigieux, dites-vous. Atten­
dez : la maison en question est pein­
te sur nue toile étendue par terre, 
qu ’on enroule au fur et à mesure 
que le dit brigand parait monter. 
Comme vous le voyez, il n’est pas 
nécessaire d’être passé maf;re en 
gymnastique pour faire cela, et il 
est bien certain que le dernier des 
jeunes gymnastes de nos écoles en 
ferait autant, sinon plus.

Ou vous a déjà représenté des 
pompiers accourant à un incendie. 
Ce ne sont, ni plus ni moins, que les 
petites voitures que vous voyez ex­
posées dans les vitrines que l’on a 
cinématographiées. Ce sont de véri­
tables pompiers, ceux-là, et ils ne 
brûleront certainement pas.

Maintenant, c’est un automobile 
contenant cinq ou six personnes, 
qui va s'embrasser avec un poteau 
de télégraphe. Cette scène-ci est la 
plus déchirante de toutes. Ou voit 
les passagers baignant dans leur 
sang, un seul homme échappé à 
l'accident, et les ambulances trans­
portant les blessés. Les demoiselles, 
à cette vue, lancent un petit cri de 
pitié ; les hommes intelligent disent : 
"'c’est fou ; on ne m’y reprendra 
plus”. Ont-ils bien raison ? Cet au­
tomobile, c’est un petit automobile 
d’enfants contenant cinq ou six 
poupées qui a été lancé contre un 
petit morceau de bois. Le tout ciué- 
matographié donne le spectacle na­
vrant de tout à l’heure.

lit quel prix paie-t on pour aller 
voir ces phénomènes extraordinai­
res ? Dix centins. je crois ; juste le 
prix d’un petit automobile à res­
sort.

(ЙШОВ FER TBMISCOÜATA
Ноалгаа depuis le 10 Novembre 1914

Express : Dtp. Riv. du Loup 7.30 a. ni.
Ait. Connors N. B. 13.43 P- Ш. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. ш.
An. Riv. du Loup 8.33 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. in, 
Arr. Riv. du Loup 4.30 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Hdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., HouIton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield 

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l'Intercolonial Ry,

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à 

O. G. Gnmdv, Gérant général:
F. X. Bélanger, Agent "général Passa­

gers et Fret.

qui s’est vue a Edmundston
I *Cette Vente Commencera .

£

DU 1ER AU 31 MARS , Me.

1500 verges d’indienne valant .09 cts pour .03 cts 
г,ооо “ “ canadienne valant .14 pour .08 cts
5,000 “ de coton jaune, 1 verge de large,

valant 12 cts pour 
10,oco verges de toile à linge, valant .10 cts pour .06 cts 
2,000 “ flanellette à lingerie valant .12 pour .08 cts

“ de coton carotté en fil, valant .15 pour .08 cts 
de mousseline à robe, “ .15 pour .08 cts 

“ de nainsook, “ ,35 pour .13 Cts
“ de soie japonaise,

10,000 
1,000 
1,000 
2,000
Coton blanc,
Satine foulard pour robe,

^sâÉifcis.08 Cts “ .35 petit rts Cts 
“ .15 polir .08 cts
“ .30 pour .19 cts

8wslsirf4C.£^tJ*»tb.WMt
TH8 sole head of s family, or any male 

over 18 year* old,may homestead * quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
nppear in person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Bn try by 

Dominion Lands 
oa certain con-

. \ ous avons de très belles étoffes en laine pour robes dans toutes les couleures à très bon
marché

gcncy fo
proxy may be made at any Ï)
Agency (but not Sub-Agency), 
ditions.

Duties—Six mouths residence upon and cul­
tivation of the land ia each of three years. A

?ro

homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 

ain conditions. A habitable house Is re- 
ere residence is performed in

Nous avons 
une ligue 
spéciale de 

Bottines 
pour dames 
valant$3.oo 
pour $2.25.1 
bottines ga , 
ran ties pour 
hommes va­
lant $4.00 
pour $2.75.
Nous avons 

grand 
assortiment 
de Bottines pour Hommes, Fem 
mes et enfants à des prix très bas.

■*,ml
лге. qui red except 

tne vicinity.
In certain districts a homesteader in good 

standing may pre empt n quarter section 
along-slde his homestead. Price >3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of tore* 
years after earn ng homestead patent ; also м 
acres extra cult ration. Pre-emption paten 
may be obtained as soon as homestead potent 
011 cci tain cond tiobs.
\ sutler who hits exhausted his hoipesteOtl 

light Way take purchased homestead і a, eer- 
utlit district». i*rtee їз-ро pet acre. 1: titles» 
M list reside six fnbhths fh each of three years* 
cultivate 50 uvres atari erect a nbttsetrbf ib bob. 
- The area of cultivation і9 subject to MUc 
**on in ease of rohfch. sfcrobbÿ or etontr lafad 
Wvp stock may Hfc. substituted for cultivation 
under certain contiiilbtis;

W. W. CORY, G.M.C.
Deputy of the Minister of the Interior

N. B.—Unauthorised publication of this ad 
vertisenient will not be paid for.—64388.

4
f

Vi til ‘

Я50 doz. de bas en laine, va­
lant .35 cts pour .20 cts 

100 doz. de bas en coton, 
valant 25 cts pour 09 cts

Coisets valant 
$1.50 pour 90c. 

Corsets valant 
75c. pour 40c.

un
Matinées en soie, valant $3.00 
pour $1.00. Matinées en bro­
derie valant $2.00 pour 75 cts. SO* VENIR DE

Sweaters pour dames 
Manteaux “ “ dernière mode FAMILLEvalant $3.00 pour $1.25 

'* “ $10.00 et $15.00 
pour $5.90

Manteaux courts pour dames, valant $5.00 pour $1 50 
Jupes pour dames val. $3.00 et $5.00 pour $1.50 et $2 00 
Pelleterie en bas du piix coûtant 
Cache-corset valant 40 cts pour 20 cts
Une ligne spéciale de Camisoles et Caleçons en

lainé pour Hommes, valant $1.25 pour 65 cts
Camisoles et Caleçons en coton oité, val. 75c. pour 40 cts 
Bretelles pour hommes valant 35 cts pour 19 cts
350 habillements pour Hommes dans toutes les quali­

tés a 50% meilleur marché 
Nous

I
Important I^egiptre 

Familial
Prix : Г exemplaire, 10c. 

Ле cent : 18.001 j
4 7

avons de très belles Chemises pour Hommes, 
Sweaters, Pardessus, (fur lined), Chapeaux, Casquet­
tes, Cravates, Gauts, Bas en laine et coton.

г
resser à l'auteurNous donnerons à chaque personne qui nehètern pour $95.00 

pendant cette vente une jolie matinée
N’attendez pas à la dernière semaine pour vous procurer ce qu’il 

vous faut ; les premiers venus auront le plus beau choix.

Rev, E. P, Chouinard »
St-Panl de la Oio x 

Comté Témiscouata pe Qt
en soie.

Concluons. Que vont faire les jeu­
nes gens dans les petits théâtres de 
vues animées ? D’après les explica­
tions données plus haut, la réponse 
se présente d’elle-même. Tout sim­
plement voir marcher des automo­
biles, des petits chars, des petits 
bonhommes en caoutchouc, des 
polichinelles que l'on met entre les 
mains des enfants de cinq ans. Est- 
ce vraiment la peine ? Allons, les 
amateurs de "vues animées" 
peu de bon sens, et vous n’irez pas 
passer de grands après-midis et de 
grandes soirées à admirer de telles 
niaiseries.

RESTAURANT
EN EOTJLE AAJ MAGASIN DE

Salle à Diner 
Repu a Toute Heure 

Cuisine de Preu 1ère Cluse 
Service de Premier Ordr 
Pâtieeerlea de to tea aortes dé- 

livr es sur commande

UXE VISITE ESI SOLLICITEE 
CI1BZ

JOHN E. AUBEE
Rue Victoria,

EDMUNDSTON, N. B. *

M. ABBISV

un

Edmundston, H. B. 6r

PIERRE.

FOUR VOS ■4

ІІAdressez-vous 
a llmprimerie

.* Travail Rapid© ©t Soigne *.
DE/iytjVDEZ ff05 prçiX 

Abonnez-vous au 16 MADAWASKA ”
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LE MADAWASKA!► ' '

Amygdales, et Adénoïdes Le coiffeur on peu embarrassé : 
—Je croie plutôtque vous tiendrez 

de Madame votre mèie.VARIETES au lard, jeta l’omelette par la fenê­
tre en maugréant : "Voilà bien do 
bruit, là-haut, pour une omelette."* І 4 La plèvre ou env»l< ppc des pou­

mons, les poumons, les brouebes, a 
trachée avec les cordes vocales à 
son sommet, le' pliarÿn* l'arrière- 
nez, le nez, constituent l’appareil 
respiratoire dans loi|Uel se purifie le 
sang au contact de l’air.

La voiture d'un pay-an a fini par 
gravir lu côte. Notre lioiinnv remer­
cie avec effusion le citadin qui, pas- 
sent par là, l'a aidé en poussant à 
la roue :

—Ben merci, m'sieu, d'avoir pous- 
Dans l'arrière nez se localisent un brin ma c iriole... . .Te m'dou- 

les adénoïdes et les amygdales se 
logent dans le pharynx qu arrière 
bouche.

Une belle-mère a intenté un pro­
cès au mari île sa fille.

Le président du tribunal deman­
de à Iinen pé :

—Votri- profession ?
Lui, d'un air morne et d'une voix 

éteinte :
—Gendre !

L’industrie est U main droite de 
la fortune et l'éeonomie en est la 
gauche. „

і
i.

II,
La vertb dans toute sa pureté est 

simple, sublime, naturelle, 
nité. sans ostentation, et trouve en 
elle seule sa gloire et sa récompense.

i.
a. I
a. <. w ? sans va-a.
a. tiens qu’avec un seul âne, je n pour­

rions point monter etc côte.
e.
et
k Un riche Ecossais était 

lit de moi t Se tournant vers le pas­
teur, il lui ditïi'uno voix éteinte

Un j une homme allait se marier
bientôt Uh soir, se trouvant dans 
le salon de son futur beau-père et 
en présence de sa fiancée, il 
sait naïvement ses projets.

“Je veux que notre union soit 
célébrée à onze heures précises ; je 
veux qu'on nous fasse de la bonne 
musique ; je veux que le repas de 
noces ait lieu dans les salons du 
Grand Hôtel ; je veux partir le len­
demain pour New-York."

—Ton futur veux bien des cho­
ses, dit >a mère un peu inquiète, 
lorsque le jeune homme eut levé la 
séante.

Nlir son«
Les amygdales et les adénoïdes I Un romancier avait écrit en par- 

sont des glandes lymphatiques dont tant d'un de ces personnages :
; le rôle consiste à détruire les micro І “Ц avait une tête de pape". Le 
bes introduits par l'air dans les jèompositeur avait mis par erreur : 
voies respiratoires. Elles soutien- “Une tête tie pope", 
nent, là, une lutte antituberculeu-e. L’autt ur corrige et quand l’épreu
Les adénoïdes et les amygdales ma- pe lui revient, la tête de pope avait j air embarrassé, puis il répondit : 
lades remplissent mal leur fonction disparu, mais pour faite place à une ■ —Je ne pourrais pas vous assu-
ct les microbes se multiplient libre- tête ,le pipe. rer a chose, mais <;« vaut toujours
ment dans les conduits de la respi- —---------- |B peine d'essayer.
ration. Résultat : Danger léel pour j‘ Un collégien qui vient tie se faire ________
l'individu; îcoupérlescheveux demande timide- Avec quoi convient-il d'essuyer

Les oi gai tes les plus Menacés a- juent au coiffeur : les cristeaux '!
lors, sont les poumons, les oreilles, “Croyez vous que j’aurai delà Réponse ; Avec précaution, 
l’estomac. Compliquant les lésions barbe? ------------ ;

і catarrhales, surgissent la gastrique —???? Desbarreau entendant un énorme I —Laissez le dire répondit I '
(indigestion chronique) l’otite pu- —Mon père avait une très belle coup de tonnerre,un vendredi, jien- j це tille avec un lin’ sourire ihédi” 
(ulente (destruction du poumon; barbe. dant qu'il mangeait une omelette j ge s- s dernières volontés 1 ‘ *

Il importe donc de connaître і es 
symptômes des maladies de l'amyg­
dale et dt s adénoïdes.

Voici les plus évidents; Gene res­
piratoire, bouche entr’ouverte cor­
yza (rhu ne t éqoant du cerveau),
.ouflament, sommeil agité, terreurs 1 
noe urnes, Voix nasillarde, douleurs 
d’oreilles En plus elles l'enfant on 
remarque -, éternuement, irrégula­
rité de l'app' tit marque de goutou 
de faeililé â l'étude, inattention 
mauvais teint, Marti de Croissance, 
conjonctions et ulcères île la cornée 
et » invent l'organisme tout entier 
est en souffre ice.

Et voilà que les parents s’inquiè-

e.
I*

—Ministre eroy z-vous que, si je 
laissais $40000 à l'église presbyté­
rienne, mon âme serait sauvée ? 

Le ministre se gratta la tète d'un

►
expo-

MOTEUR A L’HUILE ( MOGUL )a*

k1
Et
tie

Iï
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Л'engin à l'huile MOÛUL est le der- 
mer perfectioilnénieht de l'engin à combus- 
tiou interne à gouverneur type ttoftle. Cet 
eugiu marche avec l'huile de charbon ou la 
gazollüe ce qui est d'iiil grand avantage 
sur l’engin ordinaire d'autant plus que 
l’huile de charbon a un pouvoir explosif 
plus grand avec utie dépense moindre et 
beaucoup Moins de danger à manipuler.

L'engin MOGUL jxtisèdè line cfauk- 
enfermée et des valves automatiques et les 
engins de 4 forces en montant sont munis 
de huilier à force automatique.

Ces engins sont construits de i à 50 for­
ces et sont pourvus à la manufacture d'un 
magneto. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionné par la 
manufacture.

Les engius de t.-і. I 2. 1 forces sont 
absolument à l'épreuve du froid et n'ont 
pas besoin d’être vidés même dans les plus 
gros froids.

Pour plus d'informations et pour 110e ca­
talogues veuillez vous adresser à l'agence McCormick locale la plus 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

Houe à cheval 
Epareuse basse à fumier 
Séparateurs 
Hache paille 
Crauk Àxle VVagous 
Epareuse à engrais 
Wagons Democrat 
Engin à 1 huile de charbon 
Rouleaux 
Batteuses 
Fils à lieuses 
Ecraseuses à couteaux 
Scufflers, Scieuses

»
et

Agents des McCor­
mick ''ans le comté 

du Madawaskar +

J’ai l'honneur d'informer le public d’Edmiindston et des alentours 
que je viens de recevoir un très Itcau lot de marchandises pour

id
jcmfc ti.

JBREŸ
m. ».

tiduW
Baker Lake, N. B; 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CYR,
Bdmundslon, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martins

ь:
PARDESSUS ET HABILLEMENTS

du printemps et j’ai le (шЩ 
plaisir de vous dire que 
j'ai le plus beau choix à jfflh , 
vous offrir à des piix*l*^j 
très modérés. /

Je profite de l’occasion Ч -£l I 
pour vous remercier du \\> | 
bon encouragement <pie 

1 vous m’avez donné jus- 
qu’ici et je souhaite sin-

Venez me voir avant d’aller ailleurs.

cèrement vous revoir 
pour vos commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costumes et man­
teaux.

5

*>
tent.s. simkbvitz,

Ils ont raison.
La crainte est le commencement 

lie la sagesse. La rhinite postérieu­
re et la pharyngite du cause adénoï-; 
dienne ou ulnygdalienne sont très, 
fréquents en notre elilnat instable 
et se rencontrent aussi bien tbei les 
adultes, à tout âge, en toutes sai­
sons, partout Eu p ïisence de ces 
troubles graves et inquiétants au 
point de vue conslitu'.ionr.eli nous 
croyons d. notre devoir de vous 
conseiller—non pas de gaspiller un 
temps piéeieux à expérimenter à 
votre dél riment les drogues à 1 éc'a- .g 
mes,—mais de consulter le médecin qg
de votre co 1 fiance. . ^jL

Puis, à la lettre, suivez ses avi- * 
toujours donnés dans votre intérêt 
d'abord I

O rand Falls 
DOCITHK NADEAU, 

Baker Brook 
TAYLOR & PRESCOTT, 

Peterson Siding

ОЦ
' 4

? Lieuses 
Moissonneuses 
Faucheuses 
Rateaux automate,u;s 
RateaUx à fonctioi n meut de côté 
Faneur à foin 
Chargeur à foin 
Presse à foin 
Charrues Oliver .
Cultivateur Oliver 
Herses à disques 
Herses à dents 
Herses à resorts

Coupe et Satisfaction Garantie
»

.T. IT. NAP. GOSSELIN
Maronaud.Tallleu r

Pour Hommes et pour Dames

Edmundston, 3V.4
International Harvester Go. ot A Sk 

Canada Ltd.
вТ-JOIIN, Iki. B.

Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes
et manteaux.A«

ТТТТТТТГТТГГТГТТТГТТГТГТ1 V Antonio Pulletibr, M.D.
w

i. )gi|jr0 oorP''' ®°n esprit était bien loin.. res perdues. de lui des persécutions silencieuses, pitié, їм yeux fixés dans l'épouvuii-
PoulUoton du  1- — ifig il allait du presbytère, où M. le curé Mais surtout, Єє Jeune malade tour» de cette obsession de haine tentent de In eri-e qui montait des

achevait de méditer sur l'avenir, était la principale victime de Gode- que connaissent si bien tous ceux profondeurs mêmes de son être,
>ombre ouvert devant lui, à la inai- gué, la plus h ife, la plus persécutée qui, de près ou de loin, furent nié- mangé tout vivant par une végéta-

lés à la ciasse ouvrière.
connaissait bien .Elle ne passait Grand, large d'épau’es, aven de Un jour d'orage, des camarade» ,uet de la barrière blanche sc 
même jamais devant l'école sans longue moustaches blondes de Gau- lui volèrent ses vêtement-.. evait.. le sablegrini,-ait légèrement
un sentiment belliqueux, qui la lois, Jean Régnier était, il y a deu* Qui?.. Il ne le sut jamais ; et lans l’allée du jardin.. 
portait à ne pas tépondre au salut ans le plus beau gars du pays A la comme II s'etait surmené, dans l’hu- 
occasionnel que l’instituteur lui procession, il portait la bannière île midité des carrières, pour enlever 
adressait parfois en ses Jours dé .saint Pierre, le patron des carriers ; à Cudegué, comptable municipal, I.

et les jours de grand veut, quand moindre prétexte à rogner sa quin 
Puis, en quittant Cudegué, la on émergeait de la rue îles Herbiers Saine, le rhume devint bronchite 

pensée de la jeune tille continuait sur le plateau, il falh.it sa poigne puis laryngite ; et le malheureux 
sa route, montait la rue du village solide pour maintenir sans déf .il- fit de la tub.-reulose avec activité.
. .entrait ici, s’arrêtait là, chez des hance le herope toute droite, â la Jean était dvic condamné »

pauvr.a.. chez des malades., et face du ciel et le la ten e, sous la mort
surtout elle prolongeait sa visite caresse brutale qui venait du fond Le savait il ?.. A certaines Lou­
chez un certain Jean Régnier, jeu- de l’horiaon et balayait toute la res on [suivait lu croire ; et il don­
ne carrier, qui avait trop avalé la vallée.
poussière du pierre des chantiers. C’était précisément à caused, pui s’abandonne.
«t, les poumons percés, finis, s’en cette procession que Cudegué s'é 
allait depuis un an, descendant, lait fâché tout rouge. Il avait, 
marche, par marche, l’escalier dou- première fois, interdi â Jean de 
looreux qui mène au fatal rivage.. ridiculiser la corporation en portant 

Pascale s’y intéressait spéciale- la bannière comme une Enfant de 
ment à ce malade, car tous les ear- Marie.
riers travaillant pour là. commune Jean lui répondit gaillardement, 
étaient, administrativement, les ou- offrant même à l’institut ur de lui 
vriera de son père. Et puis, Jean prouver, en champ due, que. pour 
était un artiste dans son genre, être Enfant de Marie, il n’en possé- 
ayant derrière lui, tonte une héré .lait pas moins des biceps de pre 
dite de carriers. Aussi aimait-il roière qualité. M. Frunbois l’avait 
passionnément la pierre, il la ton- énergiquement soutenu ; mais que 
naissait mieux que personne aux peut un patron cont e une cabale 
Herbiers et â Crémone , et même, d'ouvriers ?.. Cudegué mit le “ca­
ll la sculptait avec gofttà ses heu- lotin " à l'index, accumula autour

E LA. BRISURE tion de mort, tout d’uncoup, le lo-son en briquas de Cudegué quelle par l'institut-ur.
I par PIERRE L’ERMITE

тттттшттт&шштттмтш
tou-

1.
—C’est Melle Pascale I.. disait 

tout bas Jean à sa mère, Antonine.. 
Celle-ci écartait les rideaux.

Deuxieme Partie
(Suite)

—J’aurais préféié !. .car je n’au­
rais rien perdu !.. Mais, hélas ! 
tout simplement, on me l’avait
volé !..
.—Profits ot pertes !. .dit Gilles, 

d'un tou léger.. Je me répète la 
phrase les soirs de grandes culottes 
an cercle.. Mais votre accident 
doit arriver souvent.. Vos pâtures 
sont ouvertes an ciel et à la terre.. 
Tous les passants peuvent aller se 
couper un bifsteack !..

—Erreur, jeune homme !.. Il est 
très difficile de voler un seul bœuf. 
Ils arrivent tous ensemble, ou au­
cun. Oh 1 .--Celui qui n fait le coup 
est du métier.. Il est venu par le 
train ; il avait dans le pays un 
complice et une voiture, et mon 
bœuf a été vendu loin d'ici..

—. .A moins que cene soit lui 
■que.noue ayons Tuangé hier soir, 
avec M. le curé.. Il était excellent-

—Non.. je l'aurais reconnu J.. 
Mais ne me parlez pas d'hier soir ! 
Vous ave* été désolant:.,

—Moi ?..
—Oui.. vous, Monsieur !. .
—SI c'eut possible !.. J ai fourni 

à votre pasteur l 'occasion d’aérer sa 
théologie J’ai lu dans les manuels 
de la civilité non puérile, mais lion 
nête : “ Si vous dînez avec un capi­
taine d artillerie, parlez lui “ ca­
nons ” .., avec un marin “navire1' 
...avec un Monsieur-piètre “ cho­
ses pieuses " ., Vous voyez donc, 
Monsieur Franbois, que vous errez 
dans la pâture de l’erreur 1..

—Je vois que vous ôtes incorri­
gible. . Je vois aussi mon 
chaud de bœufs !.. Vous permet­
tez ?..

—Si je permets!.. Moi.. pour 
un billet de mille francs.. j'embras­
serais le crâne de mon chef de bu 
reau !..

Et M. Franbois, emportant avec 
lui sa tartine de miel, s'élance à Is 
rencontre- du gros client

Les jeunes gens restèrent seuls.
Pascale n’avait pris aucune part 

à la conversation. Présente de

«7
bonhomie... —O’eet vrai.. Eli bien ! mon 

'arçon.., tu en as une oreille ! ..
—J'en étais sùr !..
Alors Pascale entrait, arrivait 

vers lui, apportant sur ses vête­
ments, parmi ses cheveux, dans sa 
violette hâtivement érelevé, ce je 
oc sais quoi de doux et de i>on, qui 
■st comme l'atmosphère des êtres 
l'élite.. Elle prenait le mouchoir, 
ssuyait sur le visage bleuie la 

sueur d'angoisse, arrangeait l’ureil- 
er, les draps.. tapotait par-ci ta­
potait par-là, bien gentiment, avec 
une autorité douce ; et, peu à peu 
les traits crispés s'adoucissaient eu 
un sourire, les yeux cessaient de 
regarder au loin, et, avec une muet­
te émotion, disaient “merci ” à la 
jeune fille.

—. ,4c ma àcHs'fm |hmi mieux. . 
AU ! .. comme je vous attendais !..

—Mais je viens tous les jours, 
mon brave Jean !

naît alors l’impression d'un noyé

Mais quand Posca'e arrivait alors 
elle lui apportait l’air et la vie !..

Puissance étrange de certains 
êtres, sympathie mystérieuse et 
profonde qui apaise toute aouffran 
ce, comme i n femme endort, dans 
ses bras, l’infant qui se lamente. 
Pascale était l'étoile dtns la nuit..

une
t

lmai
k!
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-le rayon après l’orage. >

Jean l'aimait humblement, com­
me on devait aimer jadis les mado­
nes à l’époque des tailleurs île pier­
re et des vieilles cathédrale. Que dt 
fois, son grand corps dressé,hagard 
sur son lit, sa vest j poitrine hale­
tante, cherchant un peu d'air I «r
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Nous jKiuvottb prerid ге les ordiw de foê habits 
sur commandes faits par

La Compagnie Semi-ready
délivre dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 

voir les échantillons chez

J.MOSCOVXCZ
EfliiHiiHlston, N. B.

. $15.00
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LE MAD4WASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

• u -1e? La Langue Que Mou? parlons
BOVIN I/

< F*
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LA BANQUE P: • - Ц.- •C1ALETARIF D’ABONNEMENTS - « Payable strictement d’avanc
CANADA
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( Suite )
Ils avaient jusque-là vécu du produit de leurs prêesi 

plement suffisantes à tous leurs bespius. Devenus plus 
breux, ils durent s'avancer dans la forêt ; mais avant de 
défaire les terres neuves ils demandèrent au gouverneur de 
marquer légalement les lignes mitoyennes de leurs lots' qui 
n’étaient que plaquées jusqu’au trêcarré.

Le gouverneur leur envoya des surveyors. De 
veyors, espèce inconnue sous Iç régime français; nos pères 
firent des sévères : et c’est depuis ce temps-là que nous fai­
sons sévêrer nos terres, tandis que datis la province de Qué­
bec, ils les font arpenter.

Ces anglicismes et quelques autres de même nature, nés 
de la nécessité étaient justifiables. Ceux dont aujourd’hui, 
notre conversation s’émaille et s’enlaidit, 11e le sont pas.

La langue de nos pères était d’une grande chasteté. Il 
У a cependant des choses naturelles auxquelles il faut qu’ou 
songe at qu’il est, à l’occàsiop, absolument nécessaire de dire 

de désigner : honni soit qui mal y pense.
Ou se servait dans ces occasions d'imàges îHtiOceiites, 

où les non initiés ne voyaient que du féu, mais qui étaient 
déconcertantes, par exemple, pour les confesseurs, nouvelle­
ment arrivés de France ou du Canada.

Parfois l’anatomie se dédoublait pour des fins de pudeur.
Le lombril (nombril) et le lambottril, deux bons vieux 

mots parfaitement français, en même temps que synonymes 
parfaits, prenaient, et prennent encore, au figuré, un sens lé­
gèrement différent. Par bonheur que les jeunes filles 
riaient alors de quatorze à dix-sept ans, et les garçons entre 
dix-neuf et vingt-et un !

En ce temps-là, comme aujourd’hui, une catin signifiait 
une poupée, les amants n’étaient que des amoureux, toute fille 
était honnête, et l’ont chantait en chœur le joli refrain : 

Nous irons sur l’eau 
Nous y prom, promener.
Nous irons jouir dans Vile.

L’usage a perverti le sens de plusieurs de ces mots, que 
la sémantique—ô le vilain jargon qu’ont les savants 1—s’é­
vertue de raccorder.
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M. l abié Lavergne de N. D de 
Lévis, directeur du j-iurnul “La Lu­
mière”, noua k fait l'honneur d’une 
courte visite à.nos bureaux.

Le journal dirigé par le Rév. M. 
Lavergne est spécialement dédié 
aux choses de la tempérance. Il fait 
une lutte qui mérite d'être forte­
ment encouragée et qui pro luit dé­
jà de nombreux et bons effets.

MM. J. A. DesBieus. de Québec ; 
J. E. Béd.ir.l, de Sherbrooke, voya­
geurs, de commerce, étaient dans 
nos alentours ces jours derniers dans 
l'intérêt île leurs maisons.

Cette Banque est la seule au 6U6ÈAU bit CONTRÔLÉ
SmAI’Æ’ « «■—*«
Dépaftfetafent d’Ëpar£he, scht : HbN. ÀiAx. LAtbëtB

suffi,” m&K fssSMsasabî
.neufs sbiit examinés mensuel- м шІт.ліГ1S££5££*
lement par les Messieurs qui e .
composent ce comité à savoir : créai, Fcei., c.„.di,.
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M. Wilfrid Deniers, de St-Jacques» 
était de passage à Edmundston jeu 
di dernier. - SHccu»'#ate t EDJtMVJ%'DSTOJY, J%\ B.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Dimanche dernier, jour de prières M. H. E. Morin, inspecteur pour 
pour la paix le St-S icreinent a été |a Compagnie d’assurance "L’Union 
e$|K>sé toute la journée. Dans l'a Mutuelle de Portland”, était en no 
près midi il y a eu une très bell, ,ro ville ces jours derniers, 
réunion des enfants et le soir l'égd ! 
se était comble de pieux fidèles \v 
nus pour imp'orev la clémence du 
Dieu Tout-Puissant.

Le R. P. Janisson, mariste, qu 
était venu aider M. le curé a fait 1» 
sermon.

se ma-

Hl M. E L. L’Espérance, J. E Gar 
m un, de Montréal, étaient de passa 
ge en notre ville ces jours derniers.

t
I 1

!i
M Pitr 1 Daigle, de Ste-Agathe. 

Me., logeait au Grand Central lu .-
Le Sirop Goudron et d’Huile 

te Foie de Morue de—o—

Mardi soir, au palais de justice à 
eu lieu l'assemblée annoncée pou. 
former une branche du Fonds Pafcri-

t
di.

IlMATHIEU з

Etaient de passage en ville c^s 
ot.que. Le docteur Sortnany pré»i-1 j„,,r. derniers ; MM. A S.-Louis, 
da.tet M I avocat Lawson agissait | Montréll : J. O Brunet, Fraseryil 

corn,ue secrétaire j le ; J. E. Vincent, Pointe-Clair, Qué :
Ha ete décidé de fonder u.„.|Thos ly,VP4q,1P, Clllir . Ll||i|e A,

branche de l’association dans h, j bert, St-H.la.re ; Michel Parent,St«- 
comté, et l’organisation a été formée j Alln„ . TOm„;l4 Parenti Qllébec . R 
de suite pour la ville d’Edinun<|stou.
Il s’agira maintenant d’organiser 
les paroisses.

"‘Arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to­
niques et restauratrices permettent 
* l’organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIRJ.I.. MATHIEU, Prop.,SHERBROOKE.

ILa recherche de vieux vocables est devenue d’une ini 
portance extrême pour la langue, qu’ils précisent et rajeunis­
sent. Les plus érudits parmi les philologues d’Europe s’y li­
vrent éperdûment, depuis un demi Siècle.

D’antre part, Gepiges Sand, dans François Champi et la 
Petite Fadet/e, a tiré des effets merveilleux des expressions 
populaires en usage au Berry, expressions que je retrouve 
presque to-.tes dans la bo'uche de nos gens, en Acadie.

Nos amis de la province de Québec se sont laissés prendre 
à cette fièvre de la philologie ; le Dr Dionne, MM. Sylva Cla- 
pin, J. C. Chapais, feu l’abbé Lortie, l’abbé J titras, Adjutor 
Rivard, font dans la flore des vieux mots canadiens des collec­
tions les plus intéressantes en même temps que les plus utiles. 
Les trouvailles de M. l’abbé j titras sont presque des révéla­
tions.

I
-

] Г
Martin, Ste-Anne ; Paul Martin,Ste 
Ann ; Onit*r Garant, Québec ; T. R 
Tremblay, Quéliec ;

J \
1

—o—

N ’oubliez pas «le lire l’annonce 
«le M. Al-bis en deuxième page.

La vente à réduction connu, tou­
jours sera d un grand avantage à 

j ceux qui voudront e«â pi other.

Encore 8 jours de chances excep­
tionnel les au populaire magasin le 
M. Abbis.

Тлі succès extrawxUnaire sic cvtt* 
vente jusqu’il prjsent montre bien ! 

que le public apprécie nos efforts et 
nous sommes tlécidés de ne rien 1 
éjm* gner pour comer ver I estime de 
nos pratiques.

B V
m

-A-’toori.n.ez-Tro'a.s
©до. “ 2v£a,d.â,-xx7-a,stea, ”Il nous fait plaisir J'apprvmlrr 

que M. T. B luclreau, notre populai 
re liarbiet vient d’accepter l'agence 
des antoiu'ihiles “Overland". Os 
autos sont assez connues chez nous 
pour que nous n’ayons pas besoin 
d’en faire l’éloge.

M. Adjutor Rivard s’élève plus haut et fait, d’uiie plume 
dont l’élégance et la correction ue sont guère surpassées en 
France, aujourd’hui, des articles de haute volée.

■

St-Hilaire,N.B. chiffres en main que si nous le vou­
lons cette industrie sera payante, 
plus payante même quo l’élevage 
pour la boucherie.

M Gingms, du comté de Rou ville 
P. Q. vient en mite nous donner de* 
méthodes pratiques du cultiver e| 
de relld' C IIOS terres fertiles,

Il répondit avec la meilleure grâ­
ce du momie aux questions que lui 
posaient les cultivateurs et noua 
sommes persuadés que les fermiers^ 
malheureusement trop peu nom­
breux, qui assistaient a cette assem­
blée profileront beaucoup de ses 
conseils.

M. le docteur Rochon d'Ottawa 
organisateur de l’Union St-Joseph 
«1*1 Canada était eu \ ide jeudi der­
nier.

V
La flore de la province de Québec diffère joliment de la 

nôtre. Elle lui vient de la Normandie et la Picardie ; lanôtie 
est plutôt berrichonne ; le palier canadien reflète le nord-est, 
celui des Acadien* le centre, de la France. M. James Geddes 
professeur des langues romaines à l'Université de Boston, a

parlons des études du plus

M. John J Daiglf marchand d’Ed 
mundston était ici jeudi dernier.

M. L. A. Soucy «le St-Bisile était 
de passage dans nos environs la se­
in tine dernière.

F
Ni’

Melle Alma Caron, de Fraserville, 
est actuellement en visite chez sa 
sœur Mde Ті 111 Boudreau.

M. Jos J. Martin, de aSt-Jacques, 
était de passage à 110s bureaux ve 1 і 
died і dernier.

Щ
publié suivie dialecte que nous 
haut intérêt.

*

і
M. Raymond Thibodeau, de Ste- 

Anne. accompagné de sa dame, d* 
і Mme U bald Thibodeau, de Caribou, 
.et de Mtle Denis Theriault, nou- 

j rendait visite a nos bureaux hier.

Us sont beaux nos vieux mots acadiens, tous français 
tous de bonne marque. N’en rougissons pas ; recueillons-les 
amoureusement plutôt, avant que, défigurés, ils disparaissent 
sous les laises vaseuses qui montent avec la marée anglaise.

Si je l’osais, je demanderais à nos instituteurs et à 
institutrices de vouloir bien consigner dans un carnet toutes 
les bonnes vieilles expressions qu’ils rencontrent, celles qui 
portent la cotte et le manlelc) qui ont sur la tête une câline, 
qui se croisent la poitrine d’un mouché de soie ou de calico 
orné d’une croix, et qui sonnent toujours mélancoliquement 
sous leur couronne de cheveux blancs. Ce sont les ayeules 
vénérables et éternellement jeunes. Prenons d’elles un soin 
pieux.

M. Maxime Devost, de Ste-Ann-, 
était de passage it nos bureaux 
hier.

* Nous avons eu une conférence 
agricole jeudi dernier. Les orateurs 
furent d’nbor J M. W. Degrace de. 
Petit Rot lai N. B, qui 
tra l'avantage de développer active­
ment l'agi iciikun-. De nombreuses 
régions agrico'es ont été ruinées pai 
a guéri e 11 il faut que le Cana l» 
profite des circonstances. C\st h 
moyen pour ce pays de devenir 
prospère.

Le docteur 8 irmany d'Edimmds 
ton, qui avait hier voulu se rendit- 
à I invitation des conférenciers nous 
«nie de la beauté de la profession 

agrico'e. Il fit ressortir les avanta­
ges d indépendance de liberté et di­
sant é de la vie en pleine air. Il sut 
toucher délicatement la note patrio­
tique et fit appel aux citoyens d’en­
trer dans la fociété ГAssomption 
qui donne un cours gratuit d’agri­
culture à ses protégé і qui le dési 
rent.

».

mOUS lliOtl-

Si vous voulez faire plaisir à un ! 
amie, venez au “ Madawaska ” et j 
achetez lui une belle boîte de papier I ^ Daigle, de Moncton ;

I Alfred Gingras, dr St-Cisaire, lo- 
jgeaient h 11 Grand Central à la ti«. 

I de la semai ns dernière.

nos

- 'MOn nous annonce d'Ediuundaton 
que M. J. W. Hall vient de recevoir 
un très beau lot de chevaux et do 
livtgsiltiqtl s voitures «l’été, l/est le 
temps «le faite un choix.

et enveloppes «le lux**. Щ
I

Nous regrettons «l’apprendre 1л 
inalmlie très sérieuse «lu j«*nne fil- 
de M. ni «xime Hélwrt chef «'e Poli 
ce de c- Ue viHe. A v« c nos vœux <î« 
prompt retablissemeni pour le pe d 
nous offrons nos symp itlib’S à lata: 
mille de M. HéWrt.

4,

Fermier.
Vrenfez nous voir pour : Souvenir?- 

mortuaires, bouquets spirituels, of­
frandes de messes, etc., etc. NAISSANCES->■

m PASCAL POIRIE a,
En ville chez M. Fleurent Four­

nier une fille née le 20 et baptisée 
le 21 sous les uoiusde Céci.e Eliza­
beth Jeanne.

Parrain et marraine : M et Mme 
Michel Fournier.

■-y

rSt1DECESNOTICE OF LEGISLATION і

Notice is hereby given that application 
will be mm le at the ensuing session of
the Legislative Assembly of the Provin- Une très jolie paire de petits ctie- 

M. Babin eau, St-Jacques N. B ; T Company kfo°rr theACpntr0r^seCOorf vaux» 5 et 6 a us, pesant 800 chai-

Lsn.bert, Clair N. B. : Geo. Jean, s,4M'lymg water for Uomestic, fire ami cuti ; couleur gris fer, très bien
Oleodyne, P. Q. /x.Ty'hy ^'Tyslèm of gVralXtionCp!m-' aCcoUP,ée' très l,as Prix.

I or otJ,er wise. S’adresser par téléphone ou lettre Mine Ubalil Thiltoifeau, «le Cari- M. L. C. Daigh*. si uvantagrusc-
! ІОП NJBK*\rnciiA,t?D5 ou v*8he au Presbytère de St *>°u» Me, est actuellement <^n pro me*11 connu chez поле, nous parla
I Solicitor for Applicant». Hilaire, N. B. 16 i m p: |||ond ThiLiiiraî, 'caU'l*le M I .l'i.idustrie laitière et

A VENDRE я*-...,.
-

Etaient an preatiylère cette se 
manie : les Itev. MM. M. Janisson, 
Lille, Me. ; L Huot, St-David, Me. :

Le 19 dans cette ville est décédé 
Monsieur Xavier Letourneau. Les 
funéi ailles ont eu lieu le 22.

' ,

m o t-STE-ANNE- N. B. ІуЄ 17 a été baptisé sous les noms 
pe Patrick Alfred, l’enfaut de M. 
Félix Lacombe.

Parrain et marraine : M. Alfred 
Lacombe et Mftle Délia Soucy.

M
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M. J. W.'Hh’I vient «le ITC<’X oil і щ* ■
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